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SI L'ON SAIT AIMER?

A l'inconnu

Si l'on sait aimer ?1 Mais, cher inconnu, vi

tion, toujours d'actualité (et peut-être plus

au temps de Pâques !) a certainement dro

cieux article que vous lui consacrez, lequel, à

méerite considération.
Ce n'est pas, bon ami, (lue je veuille eml

votre terrain ni établir mes pénates dans un,

votre esprit, colon infatigable et ingénieux di

a jeté une première semence; non. Simpio

veux solliciter pour quelques minutes l'hospit

votre toit, ou plutôt dans ce beau jardin d

ILLUSTRÉ, où tant de fleurs grandissent pour

vrer en diffusant leurs parfums.

A deux, nous causerons nous parlerai

mour, ce " petit dieu malin," cette idole qui

tant d'autels.
En vous lisant, je crois deviner que votre

resté incompris. Hélas' cette blessure fait

est à peine cicatrisée:

Car moi, j 'ai longi emps cherché par le i
Une âme à chérir, (le la imienne soeu(r.

"Je pensais déjà: cette fleur divine
Ne fleurit donc plus aux champs dîici-bh

Mais aujourd'hui

Loin de la, souffrance,
"Je chante à plein coeur
L'hymne d'espérance

"Au rhythnme moqueur1

Pour cela, il a fallu que quelqu'un sût enc

car nous nous aimons d'amour. Et certes.

une Graziella, du chantre (le Milly, ce n'est

mière amoureuse que j'aime d'avantage1

Elvire pouvait avoir du coeur, LamartinE

tainement de l'âme, qu'il aurait peut-être

pensé'e s'il eût su l'élever vers ces " hauteur

où nos désirs n'ont plus de flux ni de refiu

deux étaient de dignes amants, que n'euss

de nobles amoureux '
Mais une reproduction de Victor de La

mieux saisir et plus tôt comprendre ce quo

par l'amour véritable qui, seul, fait le bonli

"Plus haut dans le mépris des faux dieuxq
"Plus haut dans les combats dont le cielE

Plus lwut dans vos amours ; montez, moi
"Sur cette échelle d'or qui va se perdree

Je vous laisse à penser, cher Ribon, miai

voulez bien, je vous dis: Au revoir.

- boutons qui donneront naissance à un fruit délicieux ont été brisés : à l'extrémité ouest de l'excavation ils

et agréable. eIiý. ont été recourbes et surplombent les bords de 12 à 15

Tous les êtres semblent renaître à une vie nouvelle, pieds.

tRibon. Les animaux, prisonniers depuis six longs mois, s'en Toutes les habitations avoisinantes, dans un rayon

otre ques- vont allègrement prendre leurs ébats dans la vaste d'un mille, sont absolument (létruites. Les victimes

ide saisonprie ; les agneaux bondissent près de la brebis bô- sont en grand nombre, surtout des femmes et des en-

oit au ga lante, heureux de pouvoir enfin gambader librement. fants, les hommes étant au travail à cette heure-là.

g o ora, L'abeille diligente butine tendrement les fleurs pour C'est un quartier pauvre, un faubourg oùt vivaient la

en tirer le suc qu'elle convertira si habilement eu un population boër, des cochers, des gardiens de'la paix

ipiéter sur miel délicieux. Le léger papillon aux couleurs variée%, et des marchands ambulants; un peu plus loin, c'était

chamaip où folâtre d'un abrisseau à l'autre, sans s'y poser, tant il le quartier des coolies, des Indous qui vendent en ville

léfricheur, est joyeux du retour de la belle saison. des fruits et des légumes. Leurs habitations étaient

ement, je Quelle transformation ne s'est-elle pas alors acconi- toutes de pauvres chaumières en briques légères ou en

talité sous plie chez l'homme lui-même! Quel rayon d'espérance ne fer galvanisé. - Rien de tout cela n'a résisté à l'explo-

dlu MONDE s'es-il pas glissé dans son coeur, au départ du dernier se elslsfnain xtce niun ecn

rnous eni- reste de l'hiver !,Alors, le laboureur retourne joyeu- tour des maisons. Les grandes feuilles de fer se sont
senient tracer les sillons où'il jettera une semence qui effondrées les unes sur les autres; on dirait des châ-

)nsde 'a-doit lui donner la subsistance de sa chère famille. Ses teaux (le cartes renverses.

ns deônl'a- mains calleuses ne craignent pas le travail, quelque

itôesrdur qu'il puisse être; il sait quelle récompense cou- - «M.--- --

,e coeur est ronnera ses sobres efforts. Aussi, quelle n'est pas sa

te au mien joie, lorsqu'à la suite de ces nuits fraîches et bienfai- LE MARQUIS DI RUDINI
santes, il voit poindre les germes de ce grain qu'il a

enfoui, confiant dans la divine Providence! Rien ne Le désastre des troupes italiennes en Afrique ayant

monde, le paie mieux de ses peines qlue le plaisir qu'il éprouve précipité la chûfte de M. Crispi, un nouveau cabinet a

à contemp)ler le fruit de ses rudes labEurs. été constitué après bien des tergiversations.

'a ?Il n'est pas jusqu'au vieillard, au convalescent (lui L'accord complet s'est fait dans une réunion tenuE
ne sentent se ranimer en eux le reste de vie que l'hiver l as-usice .d uii u t om

y avit aisé. Is srtet dela rise mason(lu esprésident du Conseil et Ministre de l'intérieur.
a retenus si longtemps captifs: leur joie est a son Le marq1uis di Rudini est un grand propriétaire er

Lefninesitrpcommetjoelaei.ran Sicile; il a déjàt été deux fois président du Conseil, i
denifsanouilneiropncsulmnstnt jucail critrefait partie de la droite.

de oirs'éanoir n u sel nstnt e q'ilcrot êre Dans une entrevue qu'il avait eue, il y a quelquei
un rêve. Oh! c'est chez eux surtout que le printemps jusae eri enueumnsr u vi euu

wore aimer, ap)porte la jouissance et la vie. Il est lui, l'enfan 1 souasgaecrsle roimenueumnsr liaattn

ce n'est pas l'adolescent au printenmps de la vie, à cette ép>oque laggetèufre

pas la pre- tout nous sourit et nous charme, où l'on croit ne ja-

mais toucher à l'hiver de la vie, qui apporte ses frimas

Le avait cer- et ses regrets. Il est à cet âge ou l'on b)oit si avide-

mieux dé- ment à la coupe des plaisirs, sans se préoccuper de l'a-

rs sérieuses vnr
ux. " Tous Pourquoi ne dure-t-il pas toujours, ce printemp)s de

ýsenit-ils été la vie, exempt de déboires et (le déceptions ? Pour-

quoi Dieu a-t-il voulu que l'on passât si tôt de l'âge

prdfead'espoir à la froide saison oùt l'on ne vit plus qlue de
ape end souvenirs 9 Le Tout-Puissant a ses secrets qu'il ne
eu relnd nous est pas permis d'approfondir.

O doux p)rinteimps, (lui apportes la vie et l'espoir

qu'on adore, dans nos coeurs, nous saluons ton arrivée avec joie!
est l'enjeu, Viens réchauffer ces âmes engourdies par les rigueurs
rtez encore de la saison (lui s'enfuit

en Dieu Toi qui pares la nature de ses plus beaux atours,

s, si vous le mets en moi une force nouvelle ... Mais, ne nue quitte
plus, car bientôt le cruel hiver s'apesantira sur mon

existence tout entière! Oh! dure, dure toujours

J. ST-J.

EXPLOSION DE DYNAMITE
(Voir gravure) LE MARQUIS DI RUDINI

LE PRINTEMPS

Depuis cinq longs mois, la nature semble plongée

dans un lourd sommeil. La terre enveloppée de son

vaste et blanc linceul subit les rigueurs d'une rude

température; les arbres, dépouillés de leurs feuilles,

sont recouverts d'un 0 givre glacé ; les oiseaux ont

quitté nos climats sévères pour une région plus clé-

mente ; tout enfin nous parle de deuil et de tristesse.

Avril paraît, et avec lui, le chaud soleil qui va

fondre la blanche enveloppe du globe terrestre, le doux

zéphyr qui va réveiller de sa torpeur la nature endor-

mie. Tout renaît sous l'influence de ces doux agents

vivifiants! A peine ont-ils fait disparaître le dernier

vestige de la froide saison que déjà les arbres se sont

cogiverts de bourgeons, et les champs> ont repris leur

verdure. Les oiseaux, ces hôtes des bois, reviennent

âlors flous faire entendre leur doux ramage sous la

feuillée. la fidèle messagère de la belle saison com-

mence gaiement à construire son nid sous le toit de

nos habitations. Bientôt l'arbre fruitier se couvre de

Il s'est produit, il y a quelques semaines, à Johan-

nesburg, capitîle du Transvaal, une formidable explo-

sion de dynamite sur une des voies de garage, à la sta-

tion de cette ville. C'est en voulant remiser cinq à six

wagons chargés de dynamite et de détonateurs que,

par une manoeuvre maladaoite, on a déterminé l'ex-

plosion.
On a senti les effets à plusieurs milles de distance

au centre de la ville, un grand nombre de vitres ont

êté brisées en miettes. On crut d'abord à une légère

explosion dans le voisinage, mais le nuage de pous-

sière venant du Nord qui s'abattit sur Johannesburg

en quelques secondes, fit comprendre que l'accident

avait eu lieu dans un faubourg et qu'il avait été très

grave. On se porta donc dans la direction d'où venait

la poussière, on arriva à la gare de Johannesburg et

l'on constata le désastre.

D'abord, à la place même oùà étaient les wagons se

trouve maintenant une excavation d'environ 270 pieds

de long, 80 pieds de large et 33 de profondeur ; les

parois latérales sont presque verticales. Tout à l'en-

tour, une couche épaisse de terre projetée. Les rails

" Pour prendre une revanche sérieuse en Afrique,
avait-il dit, sans avoir à craindre un insuccès, il fau-

drait dépenser un milliard et envoyer une armée de

deux cent mille hommes. Non seulement la situation

économique ne lpermiet pas cet effort, mais le pays se

trouverait exposé à un danger sérieux si des cemplica-

tions survenaient en Europe." M. di Rudini avait

conclu en conseillant de se limiter à l'occupation de

l'Erythrée et au triangle: Massaouah, Asnmara, Keren.

Aussi le cabinet Rudini est d'une nuance modérée,

la gauche et l'extrême-gauche en étant exclues. Ces

deux groupes lui donneront l'app)ui de leur grande ma-

jorité, afin surtout d'éviter le retour de M. Crispi lors

des prochaines élections géniérales.

Les Loisirs d'un homme dbo peupe est un recueil de

littérature qui a sa place miarqluée dans toutes les bi-

bliothèques. Il traite tous les sujets et dans un style

élevé et délicat. Aussi tous doivent se le procurer.

Prix: 25 cents G. -A. Dumont, libraire, 1826, rue

Sainte- Catherine.
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